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  Chapitre1


  

  Au cœur de la nuit, sous la lumière diffuse de la lune, Hang longeait au grand galop la côte aux alentours de Bâmes. Depuis plusieurs jours, il guettait la venue du bateau tout à la fois redouté et espéré: celui des hommes de Césarus. À présent que ce dernier se rapprochait enfin de la rive, le Hagan affichait un sourire satisfait. Pauvres petits soldats de cet empereur, si seulement ils avaient soupçonné le comité d'accueil qu'il leur avait concocté avec art, ils auraient fait demi-tour avant même de songer à mettre un pied à terre. Malheureusement pour eux, ils ignoraient tout des pièges qui les attendaient sur la plage et se dirigeaient, non pas vers une victoire supplémentaire, mais une cuisante défaite. Ils paieraient le prix fort, foi de Hagan! Tout était prêt pour les recevoir et les tailler en pièces, les uns après les autres. Césarus se souviendrait de cette invasion ratée avec une cruelle amertume. Le sourire sur son visage balayé par la brise s'agrandit à cette idée réjouissante.


  

  Le navire de Tancral venait d'atteindre une crique au nord de la cité, discrète et déserte, exactement là où Hang avait estimé que Césarus déposerait ses premiers guerriers. Sans le moindre bruit, plusieurs chaloupes déversèrent leur contenu sur le sable et une centaine d'hommes s'y installèrent, attendant le signal qui les enverrait combattre. Rapidement, le bateau récupéra ses embarcations, puis reprit son voyage, le tout dans un silence presque inquiétant. À présent, il allait contourner le port en passant par le large et décharger sa seconde cargaison d'ennemis dans un endroit situé au sud de la ville cette fois, histoire d'enserrer cette dernière pour mieux l'étrangler. Hang imaginait même qu'une partie des guerriers de chaque groupe pénétrerait dans Bâmes par l'ouest, à seule fin d'accélérer le massacre des habitants ou d'obtenir leur reddition sans condition. Une surprise guettait les soldats de Césarus; effectivement, il restait bien des villageois, mais pas un seul qui ne fut armé jusqu'aux dents et prêt à en découdre. En conclusion, aucunement ceux que leurs adversaires s'attendaient à trouver…


  

  Revenu au camp, il descendit de cheval et rejoignit Alsone au poste de commandement.


  —Ils arrivent. Comme prévu, ils ont accosté dans la première crique. Maintenant, leur navire fait route vers la suivante qu'ils atteindront dans une petite heure.


  Dans la lumière d'une torche, le profil de la reine se détachait. Les sourcils froncés, un léger pli saillait entre eux à l'image de sa détermination, Alsone hocha lentement la tête. Son expression ne laissait planer aucun doute sur les sentiments qu'elle éprouvait: littéralement, elle rayonnait, ses yeux étrécis dans lesquels flottait une nuance de férocité. Ce combat allait pimenter de façon exceptionnelle sa vie devenue presque trop tranquille, bien plus que toutes ses nuits d'amour qui ne comblaient jamais totalement son vide intérieur. Elle y retrouverait exactement les sensations que son existence ne rencontrait que trop rarement: une excitation inhabituelle, une montée d'adrénaline, une forme de dépassement de soi et, plus que jamais, de l'action. Sur ce point, son partenaire actuel ne s'était pas trompé. Un court instant, son regard se perdit en direction du Hagan. L'homme avait su se glisser avec souplesse dans le moule qu'elle lui imposait, un brin d'ironie manié avec tact et une indéniable capacité à la satisfaire à tout point de vue. Alors qu'un autre l'aurait déjà lassée, il conservait sa place la nuit à ses côtés et très souvent le jour au point que d'étranges idées lui traversaient l'esprit, des idées auxquelles jamais elle n'aurait pensé avant lui, mais qu'elle rejetait impitoyablement. Elle suspectait que de nombreux paris couraient sur le temps qu'elle lui octroierait encore et s'en amusait. Après tout, surprendre restait une façon différente de séduire qu'elle adorait exploiter. La présence du Hagan ne l'empêchait pas de papillonner et de se distraire avec divers partenaires: trop d'appétit, la nécessité absolue de conquérir, mais elle revenait vers lui, parce qu'il lui offrait bien davantage que de simples moments de plaisir.


  Son regard tourné vers le futur lieu de l'affrontement, Hang réfléchissait à toute vitesse, tout en vérifiant mentalement, une ultime fois, la cohérence parfaite de ses plans dans les moindres détails. Un bref instant, un vague sourire éclaira son visage; finalement, il se révélait un excellent stratège…


  Puis ses pensées s'attardèrent sur Alsone; elle jubilait, excitée par le massacre sur le point d'être perpétré. Pourtant, au départ, la convaincre avait relevé du défi. Quand Hang lui avait proposé d'aller défendre le port de Bâmes, elle s'y était opposée avec fermeté. Il était hors de question qu'elle envoyât un seul soldat supplémentaire pour soutenir l'alliance entre les pays au nord du sien, persuadée qu'elle ne craignait rien de Césarus; elle saurait le faire plier comme tous les autres. Opiniâtre, Hang avait testé toutes les ficelles imaginables pour l'amener à fléchir, voire à réfléchir, mais, butée, elle refusait tout en bloc, démontant chacun de ses arguments avec une mauvaise foi évidente, impossible à contrecarrer. Pourtant, le Hagan ne s'était pas découragé et avait fini par l'atteindre.


  —En fait, je comprends enfin la raison de ta résistance: tu ne veux pas te battre. J'en suis sûr, car, si tu désirais manier l'épée ou la hache comme une véritable femme de guerre, tu serais la première à te jeter sur quelques ennemis avec moi. Aucun combattant digne de ce nom ne manquerait une telle occasion de vivre ces instants exceptionnels.


  Alsone s'était figée. Du coin de l'œil, il avait observé avec plaisir la légère crispation de sa mâchoire, très explicite sur la façon dont elle venait de ressentir son attaque. Tardant à répondre, elle avait fini par lâcher:


  —C'est faux.


  —Alors, prouve-le! Bats-toi avec moi! Si tu te sens un peu rouillée, pas de souci. Dorénavant, ce sera entraînement tous les matins et tous les soirs pendant le trajet jusqu'à Bâmes. Et même la nuit si tu le souhaites…


  Hang avait relevé le menton, la défiant du regard tout en se rapprochant sensiblement d'elle. Elle s'éloigna avec un geste d'humeur, les maxillaires toujours serrés et les yeux allongés en deux fentes emplies de colère qu'elle tourna vers lui.


  —C'est ça! Je lis sur ton visage que tu ne me crois pas capable de me battre aussi bien que toi! Mais tu te trompes! D'ailleurs, à ce sujet, tu te ramollis également! Je ne t'ai pas vu t'exercer une seule fois depuis que tu es ici. Peut-être te donnerai-je des leçons de modestie! Je suis une reine, ne l'oublie jamais si tu veux rester en vie…


  Nullement effrayé par sa menace, Hang s'avança vers elle et l'enlaça avec force, son magnifique sourire aux lèvres, mi-moqueur mi-enjôleur, destiné à achever de la faire fléchir.


  —Je dois reconnaître que j'ai davantage utilisé mes heures à de voluptueuses et charnelles occupations depuis mon arrivée, mais je suis prêt à en changer pour toi et avec toi, tout de suite, et à te montrer que ma puissance physique se prête à tous les combats…


  Sans le moindre égard, Alsone repoussa ses bras. Cependant, le regard fixé sur un horizon imaginaire, l'expression sur son visage s'était modifiée, tandis que, dans ses prunelles, brillait une lueur dangereuse, celle de la femme déterminée qui lui prouverait sa valeur au cœur des batailles. Après un long silence qui aurait pu signifier à Hang qu'il était temps pour lui de prendre congé, mutine, elle se tourna vers lui:


  —Est-ce qu'une poudre sombre qui explose quand on l'enflamme pourrait t'intéresser?


  Étonné, il l'observa un instant avant de se rapprocher de nouveau.


  —Belle et surprenante souveraine, raconte-moi tout à son sujet…


  

  Du pas de l'homme de guerre sur le point d'en découdre, Eustache pénétra dans le poste de commandement, rejoignant la reine d'Estanque et le Hagan. Ces derniers et leur armée n'avaient pas eu besoin de leur laissez-passer à la frontière parce que l'intendant d'Avotour les y avait attendus de pied ferme, accompagné par une centaine de soldats. Lui aussi participerait à la bataille. Il n'allait quand même pas abandonner la défense de son pays à une poignée d'inconnus sans même lever le petit doigt! Discret bras droit du roi, peut-être, il n'en demeurait pas moins un chef efficace et volontaire qui, en l'absence de Sérain, saurait se montrer à la hauteur de sa tâche.


  —Quelles sont les nouvelles? demanda-t-il sans préambule.


  —Le premier débarquement des hommes de Césarus vient d'avoir lieu. Ils patientent sur la plage. Nous devons regagner nos positions respectives avant la seconde fournée, expliqua Hang, son regard dirigé d'abord vers Alsone, puis Eustache. La stratégie de l'empereur se déroule conformément à nos estimations. Il ne se méfie absolument pas… Comme prévu, je m'occupe des soldats de la première crique, Alsone, tu retournes rapidement à la deuxième et vous, sire Eustache, préservez la ville et l'arrière-pays.


  Sous la tente, un silence d'une gravité particulière s'installa. Alsone venait enfin de cesser de prendre cette attaque pour une simple distraction exaltante. Bientôt, ils se confronteraient tous au sang, à la mort, à la souffrance et en ressortiraient soit grandis soit anéantis. Pour elle qui résolvait la majorité de ses problèmes par des jeux de manipulation et de séduction, le pari apparaissait de taille. Sans un mot, après un léger hochement de tête, ils se séparèrent, affichant une assurance qui cachait forcément une légitime appréhension.


  

  Hang rejoignit les soldats sur la falaise et s'adressa au gradé qui se présentait devant lui.


  —Les hommes sont-ils tous à leur poste?


  —Oui, monsieur, nous n'attendons plus que votre signal pour les arrêter.


  —Non, pas les arrêter, capitaine, les tuer tous, sans exception. Nous ne ferons pas de quartier. Si le moindre doute persiste dans votre esprit, refaites passer la consigne immédiatement et, souvenez-vous, ces guerriers n'en sont plus tout à fait. L'empereur leur a enlevé la capacité de réfléchir par eux-mêmes. Ils sont venus nous exterminer et se moquent éperdument de mourir. Ceux que vous ne parviendrez pas à éliminer se débarrasseront de vous sans hésiter, suis-je bien clair?


  —À vos ordres, monsieur. Je transmets vos précisions sur-le-champ pour être certain que tous nos soldats ont saisi l'importance de les achever.


  Le capitaine s'esquiva tandis que Hang s'installait en observateur discret, attendant les premiers mouvements de la troupe de Césarus pour intervenir. Sous la lumière blafarde de la lune, les guerriers de Tancral se tenaient immobiles, serrés les uns contre les autres, dans un silence absolu. Aila avait expliqué au Hagan que l'empereur leur avait enlevé toute humanité. En son for intérieur, il espéra qu'il leur restait suffisamment de vie pour la leur ôter, sinon le combat risquait de devenir fort compliqué. Aila… Son image ne cessait de flotter dans son esprit. Quelle n'avait pas été sa surprise de la découvrir près de son lit le fameux soir où elle avait débarqué pour lui demander son aide et combien il avait dû lui en coûter de venir le solliciter! Aila… Toujours aussi… Aussi quoi? Quelle femme… Il revoyait son regard sombre et pétillant d'énergie, celui qu'elle posait sans concession sur le monde et, parfois, sur lui… Que n'aurait-il pas donné dans ces instants pour y lire de l'amour à son égard? Il adorait sa souplesse féline, à la fois physique et mentale, qui lui permettait de se glisser à travers toutes les épreuves et d'en ressortir encore plus aguerrie et fascinante. Quoi qu'il lui arrivât, elle rebondissait avec une espèce de candeur désarmante, mue par cette fragilité intérieure qui, en permanence, se métamorphosait en force après quelques larmes et un moment de découragement. Elle possédait un pouvoir bien plus grand que la plupart des êtres qu'il côtoyait, pas un de ceux offerts par la magie des fées ou les Esprits de la Terre, non, un pouvoir qui n'était que le sien et qu'elle utilisait sans même s'en apercevoir. Elle savait aimer, pas un, mais tous, et sa profonde bienveillance protégeait les gens comme une onde de chaleur, avant de les entraîner dans son sillage comme un torrent de vie tout à la fois impétueux et impérieux… Elle en devenait terrifiante, car, presque inaccessible, et pourtant il l'avait trouvée terriblement irrésistible, à tel point qu'il avait préféré la quitter plutôt que de demeurer avec elle sans jamais en être aimé. Une nouvelle fois, l'image de sa silhouette blanche se forma devant ses yeux et il se revit la suivre vers le balcon, comme un papillon de nuit attiré par sa lumière… Quoi qu'il advînt, il en était cruellement conscient, elle pourrait lui demander n'importe quoi et il s'y plierait. Parce qu'Aila resterait la première femme à avoir touché son cœur, certains sentiments ne s'effaçant jamais vraiment complètement, parce qu'elle n'agissait jamais au hasard, même quand elle le croyait, parce qu'il sentait en elle une grandeur d'âme qui dépassait celle d'une simple personne. Elle aurait pu être reine… Non, de fait, elle apparaissait plus qu'un titre dans une quelconque hiérarchie. Un peu comme les Esprits de la Terre, elle se révélait omniprésente et insaisissable, un être vivant comme lui, même si, avec sa pierre bleue et ses prunelles argentées, elle brillait d'une façon de moins en moins humaine. Un soupir enfla dans sa poitrine, vaguement douloureux.


  Attirante, fière et exigeante, Alsone avait constitué un dérivatif efficace à son amour sans retour. Si Hang n'était pas totalement insensible à ses charmes et à sa force de caractère, il appréciait surtout le défi qu'elle avait représenté pour lui et qu'il avait sciemment choisi de relever. Elle avait occupé son corps et ses pensées, tandis qu'il rivalisait d'imagination pour la surprendre et se rendre indispensable. Jusqu'à présent, son stratagème avait plutôt bien fonctionné, à un détail près, Aila était revenue le chercher, réveillant dans le même temps les émotions qu'il avait refoulées. Loin d'elle, tout semblait tellement plus facile… Il s'en était bien sorti dans leur


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Chapitre 12


  


  Les derniers jours s'étaient écoulés, intenses et perturbés. Aila avait senti la tension monter de façon insidieuse dans le camp. D'éclats de voix en frictions, quelques bagarres avaient dégénéré et les sanctions étaient tombées comme un rappel à l'ordre. Même les familles royales n'échappaient pas à cette agitation croissante. Constamment sur le qui-vive, Sérain affichait une morosité contagieuse, tandis que Wartan ne tenait visiblement plus en place. Si Adrien s'absentait en permanence, Avelin se contentait de rester cloîtré avec Aquiri qui semait le trouble et le doute sans même se montrer. Hubert et Hatta, quant à eux, installaient leurs troupes sur la côte sud dans l'attente du débarquement des hommes de Tancral.


  Le pire arriva quand, agacé par l'inaction, Wartan finit par tromper la vigilance de Sérain. Accompagné de quelques Wallans, il avait croisé le chemin d'une poignée d'éclaireurs de Césarus sur lesquels le groupe s'était, selon ses propres termes, fait la main en prévision des futures batailles. Dans la cuisine, Aila venait de reposer «Sans nom» dans les bras de Nestor pour se joindre à une discussion animée entre Odénie et Pardon. Ses doigts se crispant sur son ventre, son rire s'était soudain mué en un hurlement dont l'écho avait rebondi de paroi en paroi avant de s'éteindre. Elle s'était effondrée sur le sol, pliée par la douleur, et serrait les lèvres pour n'émettre que des gémissements, à chacun des coups invisibles qu'elle semblait recevoir, sous les regards affolés des personnes présentes et de celles qui accouraient. Puis, très lentement, sa souffrance s'était atténuée et les joues d'Aila avaient repris leurs couleurs. Aidée de Pardon, elle s'était relevée, ses yeux évitant ceux de ses amis. Elle refusait d'y lire leur entière et profonde réprobation, voire leur légitime colère… Après un interminable moment de silence, un impressionnant brouhaha anima la pièce, chacun partageant ses interrogations et son inquiétude, tandis qu'Aila cherchait désespérément une façon de discrètement fuir le lieu. L'affaire aurait pu s'arrêter là, mais Wartan, fier de son exploit, débarqua dans la cuisine, lieu de convivialité par excellence, pour y relater son combat bref et efficace. Si Sérain conservait un doute sur le responsable de cet acte imbécile, ce dernier s'effaça dès les premiers mots du roi de la Wallanie. Perdant son calme, il avait foncé sur Wartan et l'avait allongé d'un puissant direct du droit avant de frotter son poing douloureux. Les témoins de la scène avaient retenu leur souffle, craignant la fin de la collaboration entre les deux pays. C'était sans compter sur Moutie qui, transperçant son époux de ses yeux noirs furieux, devint une alliée inattendue. Pour être bien entendue et comprise de tous, elle énonça simplement d'une voix claire:


  —Sérain, je vous remercie infiniment d'avoir agi pour moi, sinon je crois que je n'aurai jamais pu pardonner à mon mari son attitude totalement insensée. Maintenant que, grâce à vous, il est revenu à plus d'humilité, sans doute parviendrai-je à effacer de ma mémoire son inexcusable stupidité.


  —Mais, Moutie… avait doucement protesté Wartan.


  Sa femme avait quitté la pièce sans un regard pour lui. Les épaules du roi s'étaient affaissées et, quand Sérain lui avait tendu la main pour l'aider à se relever, après un instant de réflexion, il l'avait acceptée. Ensuite, le souverain d'Avotour avait invité Wartan à étudier de nouveau leur plan de défense et ils étaient partis ensemble, discutant comme si rien n'était arrivé. L'affaire était close.


  Enfin, presque… Une fois la foule dispersée, Aila avait constaté la disparition de Pardon. Elle l'avait rejoint dans la chambre de Nestor en train de contempler sa fille qui dormait. Naaly, si sereine, celle vers qui se tournaient leurs cœurs éplorés… Aila décela son malaise rien que dans la façon dont il se tenait et, quand il leva les yeux vers elle, elle y reconnut l'expression du petit garçon dont la maman venait d'être renversée par sa faute… Elle l'entoura de ses bras, mais rien n'y fit, il semblait si loin, si désespéré… Il n'acceptait plus ce destin qui l'accablait encore. Elle percevait la tension de ses muscles, cette peur de la perdre et son incapacité à changer ce qui la menaçait. Paralysé par son impuissance, il tentait de barricader ses sentiments derrière des apparences qui ne la trompaient pas. Ainsi, dans l'ombre de la pièce, lorsqu'ils s'y retrouvaient seuls, leurs corps éperdus cherchaient l'oubli à l'abri des regards.


  Césarus attaquerait demain à l'aube. Aila avait passé les derniers jours à lutter contre l'inéluctable, sans succès…


  —Bonsoir, Dame Blanche, énonça l'écorcheur qui, absorbé par une carte, ne leva même pas la tête.


  Son ton cérémonieux n'augurait rien de bon.


  —Y aurait-il des changements dans le plan d'Arthur? poursuivit-il.


  —Oui, vous ne serez pas de la bataille.


  Les yeux perçants d'Aldebert plongèrent dans les siens.


  —Pourquoi donc?


  —Un désistement imprévu. La flotte du Nétus a fait demi-tour.


  —Je me demandais quand vous viendriez m'en avertir. Vous savez, les nouvelles circulent vite sur la mer. Les vagues les recueillent et le vent les transporte… J'ignorais si votre honnêteté pencherait pour Avotour ou pour moi. Par fidélité à votre royaume, vous pouviez vous taire, ou me prévenir et ainsi trahir Avotour. Votre décision n'a pas dû être simple à prendre.


  Il lut le trouble dans le regard d'Aila, une détresse trop grande pour une seule personne.


  —Asseyez-vous, je crois que vous avez vécu une rude journée.


  Tout en prenant place de l'autre côté de la table, elle resta silencieuse.


  —Comment ferez-vous demain? Parviendrez-vous à vous opposer efficacement à Césarus?


  —J'ai assimilé un certain nombre de détails qui me seront utiles.


  —Dans quel genre?


  —En quoi mes avancées vous intéressent-elles?


  —Je suis de nature curieux.


  —Je sais contrer une partie de la domination de Césarus.


  —Et quelle en est la limite?


  —La quantité d'énergie que je vais devoir développer pour toucher l'ensemble des hommes de l'empereur et le temps que cette action me prendra…


  Le visage fermé d'Aila indiqua plus qu'aucun mot qu'elle taisait l'essentiel. L'écorcheur ne fut pas dupe


  —Et qu'est-ce qui vous fait peur?


  Le regard de la jeune femme se leva avec vivacité vers lui. Derrière l'allure râblée de l'écorcheur se cachait une grande finesse d'analyse. Ce constat ne l'étonna pas: ce marin ne pouvait pas avoir atteint une telle renommée sans de bonnes raisons et un réel talent.


  —Chaque soldat de Césarus tué me détruira en raison de la magie qui nous lie.


  —Oh… Ce détail me paraît plutôt ennuyeux.


  Aila ne répondit pas, éprouvant à nouveau l'impression de porter une tâche trop lourde pour elle. Malgré la lumière qu'elle émettait, et peut-être à cause d'elle, elle semblait trop pâle, presque émaciée. Toutefois, elle se releva.


  —Je vous quitte. Il me reste quelques bateaux à visiter.


  —Ah… Vous disposez encore d'hommes pour vous battre?


  —La flotte d'Épicral a reçu l'ordre d'affronter l'armada.


  —Ma fille ne leur a laissé aucune alternative. Ils savent qu'ils vont mourir?


  —Oui. Mais ils sont conscients aussi que je ferai tout pour l'empêcher.


  —Et ils vous font confiance?


  —De toute façon, ils n'ont guère le choix…


  L'écorcheur hocha la tête.


  —Et Arthur?


  —Il fait ce qu'il peut.


  —Vous ne me l'avez pas ramené.


  —C'est vrai, mais nous étions légèrement en désaccord…


  Un sourire ironique éclaira le visage d'Aldebert.


  —Pourtant, je pensais qu'il avait passé une bonne journée.


  —Votre univers surprenant l'a séduit, mais, pour rien au monde, il ne l'avouerait.


  —Confidence pour confidence, vous ne trouvez pas que vous lui avez joué un tour de cochon.


  Cette réflexion parvint à arracher un relâchement fugitif aux traits tendus d'Aila.


  —Quitter son espace habituel vous oblige à ouvrir les yeux sur ce que vous ne vouliez surtout pas voir… Et puis, il le méritait.


  —Vraiment?


  —Il ne faut pas énerver les Dame Blanche.


  —Je croyais qu'il n'y en avait qu'une.


  —C'est vrai. Dommage… Peut-être que, s'il en existait plusieurs, je me sentirais moins seule.


  Sa voix mourut après sa dernière phrase, qui sonnait comme un aveu de sa propre faiblesse.


  —Au revoir, l'écorcheur…


  —À demain alors.


  Aila accusa le coup.


  —Pardon?


  —Je vous signalais juste que je serai avec vous demain. Cette nuit, nous ferons voile vers le point de rendez-vous et le rejoindrons à temps. Asseyez-vous, vous me paraissez un peu trop pâle.


  Elle accéda à sa demande et se retrouva, une nouvelle fois, installée en face du pirate.


  —Je ne comprends pas. Vous refusiez plus que tout de jouer avec la vie de vos marins et, là, vous acceptez de participer au massacre.


  —Depuis, nous nous sommes réunis et avons échangé nos points de vue.


  L'ironie avec laquelle Aldebert évoquait ces discussions n'échappa pas à Aila. Ces dernières devaient ressembler à des querelles houleuses dont l'ultime décision était emportée par la lame la plus convaincante.


  —Ainsi, votre opinion a remporté tous les suffrages…


  —Comment avez-vous deviné? Mon irrésistible charme et mon indéniable charisme ont conquis tous mes confrères. Je suis un homme influent, ne l'oubliez pas…


  —Un redoutable pirate… Rappelez-moi de ne jamais vous tourner le dos…


  —C'est ce que vous pensez de moi! Je me sens terriblement offensé.


  —Pardonnez-moi, Aldebert. Je ne sais plus trop ce que je dis. Ma confiance vous est totalement acquise.


  —Je blaguais, Aila! Je blaguais… Pour en finir avec mon histoire, nous nous sommes aperçus que si Césarus envahissait Avotour, Épicral et compagnie, nos existences de boucaniers tomberaient à l'eau. Les affaires sont les affaires! Je me dois de protéger l'avenir de mes marins et leurs intérêts. Donc, s'opposer à l'empereur me paraît un indispensable préalable.


  —Et vous avez prévenu vos hommes qu'ils risquaient de mourir?


  Le visage de l'écorcheur se fendit d'un sourire franc.


  —Vous êtes redoutable. Rappelez-moi de ne jamais vous tourner le dos.


  —Votre pensée à mon égard est pour le moins offensante!


  La conclusion de leur échange resta en suspens tandis que leurs regards se croisaient. Ce bref instant de connivence allégea l'atmosphère.


  —À la fin de cette guerre, je vous présenterai la mer dans toute sa splendeur et sa furie… Votre nature s'entendra bien avec la sienne, envoûtante et insaisissable. Qui résiste à votre attrait?


  Une ombre de tristesse voila les traits d'Aila avant de se dissiper.


  —Le bonheur, tout simplement, finit-elle par concéder avant de disparaître.


  Pendant un long moment, le pirate fixa la place qu'Aila venait de quitter. Songeur, il évalua les chances que pouvaient compter quatre cents bateaux face aux soldats si particuliers de Césarus. La réponse apparut comme une évidence: aucune. Mais bon, peut-être la mer serait-elle de leur côté et peut-être, d'ici demain, Aila aurait-elle trouvé les ultimes solutions qui lui manquaient. En tout cas, il était hors de question d'envisager ce combat comme perdu d'avance. Il ne s'appelait pas l'écorcheur pour rien! Demain, il provoquerait des ravages! Sans doute pas, si ces derniers nuisaient à Aila, il faudrait redoubler de prudence. Ses marins n'aimeraient pas ça… Il leur annoncerait ce nouveau détail avec force de conviction et gare à ceux qui émettraient la moindre protestation. Demain, il se battrait comme seul un pirate tel que lui savait le faire. Qu'importait que leur chance de vaincre fût inexistante, sa rage l'animerait avec une si grande détermination que ses hommes le suivraient jusqu'à la victoire ou jusqu'à la mort… Un coup léger frappé à sa porte le fit sursauter.


  —Entrez! Arthur, mais que fais-tu là?


  —Aila m'a laissé sur le pont. Elle m'a dit que tu avais besoin de connaître nos plans et donc me voilà.


  —Installe-toi! Quand repars-tu?


  —Au petit matin, sauf nécessité de dernière minute.


  —Alors nous allons passer la nuit dans la même cabine! Viens, mon frère, explique-moi tout ce que tu sais!


  Aila était revenue sur sa falaise. Elle observait la petite maison aux volets clos, vidée de ses habitants qui avaient fui devant l'horreur qui se profilait. Cependant, si elle échouait, ils ne se sauveraient jamais assez loin pour échapper à Césarus, et son pays ainsi que tant d'autres sombreraient sous l'impitoyable joug de l'empereur. Pourquoi son appel était-il resté sans réponse? Se serait-elle trompée? N'existait-il donc personne au-dessus d'elle pour l'aider à vaincre ce monstrueux tyran? Alors, comment expliquer ces voyages extraordinaires dans un espace infini dénué d'atmosphère? Comment expliquer la connaissance qui lui avait été offerte et que tous, sauf elle, ignoraient? Comment expliquer ce sentiment de présence qu'elle percevait sans véritablement l'appréhender? Demain, un royaume, sa terre, allait plier sous mille maux et elle ne parviendrait pas à le défendre. Pardon ne comprenait pas qu'elle se moquât de la souffrance induite par le partage d'une magie commune ; Avotour aurait traversé de terribles épreuves en raison de ses inaptitudes et elle n'en aurait pas payé le prix, impossible. Son raisonnement semblait idiot, mais elle s'en voulait terriblement de son impuissance. Peut-être que de ce déchirement physique naîtrait l'envie de résister et de vaincre… Hector devait être dans tous ses états. Comme elle, il aimait son pays. Comme elle, il aimait la vie et, probablement encore plus qu'elle, il s'accrochait à l'espoir d'un miracle, celui qu'il la pensait capable de réaliser et auquel elle-même avait cessé de croire. Elle décida de retourner vers lui.


  Dès son arrivée, Hector bondit sur elle.


  —Par les fées! Aila, je ne songeais qu'à vous! Nelle y est parvenue! Son père a fait demi-tour et renvoie tous ses navires vers Avotour et le sud de la Wallanie! Elle est même restée avec lui de peur de le voir changer d'avis au dernier moment! Nous allons réussir!


  Aila l'écoutait, les yeux agrandis par la surprise. Elle doutait des mots prononcés par Hector. Six cents vaisseaux et une chance de plus de vaincre, mais, au fond d'elle-même, la vérité éclata, elle savait que le succès final ne dépendait que d'elle et non de la quantité et du courage des hommes qui se lanceraient dans la bataille. Elle refusa de gâcher le plaisir d'Hector. Pour lui, demain aurait les couleurs de la victoire sans la moindre hésitation. Elle le quitta rapidement pour retourner chercher Arthur, le plan d'attaque devait être repensé du tout au tout…


  La plus grande partie de sa nuit se passa en allers et retours en compagnie d'Arthur pour finir de tout organiser, le principal écueil résidant dans l'arrivée différée de la flotte nétique sur les côtes de Wallanie. Plongée dans les ultimes ajustements stratégiques, elle laissa Arthur expliquer et persuader ses divers interlocuteurs, ne servant plus, accessoirement, qu'à le transporter d'un point à un autre.


  Dans quelques heures, l'aube d'un nouveau jour naîtrait. Bientôt débuterait ce combat décisif. Que n'aurait-elle pas donné à cet instant précis pour que le temps s'arrêtât? Trop d'incertitudes pesaient encore sur son cœur, plus une conviction: la victoire ne reposerait définitivement que sur ses épaules… Naaly… Elle allait se battre pour elle! Songer à sa fille réveilla son envie de la regarder une dernière fois et de l'embrasser. Peut-être le lien qu'elles partageaient lui offrirait-il la confiance qui lui manquait toujours.


  Aila s'avança vers son enfant sans un bruit, Nestor dormait dans le lit juste à côté.


  —Emmène-moi…


  —Pardon! Je te croyais avec Niamie! chuchota-t-elle, surprise de le découvrir.


  —Mon absence aurait sûrement été plus facile pour toi. Cependant, comme je me doutais que tu reviendrais la voir avant de partir, j'ai patienté. Emmène-moi… Je te promets, je ne commettrai aucune bêtise…


  Elle se rapprocha de lui et l'enserra dans ses bras.


  —S'il te plaît, lui murmura-t-il. Ne me demande pas d'attendre sur le bord du chemin que quelqu'un vienne m'annoncer ta mort. Je veux être avec toi pour pouvoir te défendre. J'ai besoin de croire que je te serai utile…


  Elle s'écarta doucement tout en conservant sa main dans la sienne. Elle déposa un baiser sur la joue de sa fille et ils disparurent. Nestor se retourna dans son lit en grognant.


  —Par les fées, y'a pas moyen de fermer l'œil dans ce foutu pays. C'est plus une chambre ici, c'est une auberge…


  Il continua à grommeler légèrement, mais il était content. Au moins, les tourtereaux s'étaient envolés ensemble. Pourtant, il s'était dit que la partie n'était pas gagnée avec le fichu caractère d'Aila, mais Pardon avait su se montrer convaincant et ça avait marché, elle l'avait emmené. Tant mieux, maintenant, il pourrait dormir tranquille.


  Le brouillard ne s'était que très progressivement levé sur la mer de Baral au cours de la nuit, dissimulant les bateaux de l'alliance au regard des guetteurs de Césarus. Aila se demanda par quel hasard la nature avait si bien fait les choses. Pardon s'était assis non loin d'elle sur la falaise et son regard ne la quittait pas. Il semblait étrangement calme, comme s'il venait de prendre une décision qui avait changé sa vie. Un court instant, elle se réjouit simplement de sa présence avant que la peur recommençât à l'étreindre en pensant à la complexité de la tâche qui l'attendait. Autant se lancer immédiatement. Elle se projeta vers la mer et l'armada de l'empereur, établissant avec efficacité une carte claire et détaillée de la situation. La précision de sa vision globale l'étonna, comme si son acuité s'était encore renforcée. La ligne formée par l'ensemble des bateaux s'étendait comme un fil tendu entre deux pays, grandiose… Elle n'aurait pas été synonyme d'un si grand danger qu'Aila l'aurait admirée sans hésitation. Cependant, le moment était inapproprié pour permettre à ses idées de vagabonder. Parmi les différentes voies qu'elle avait envisagées, elle en avait choisi une seule et sa réalisation dépendait uniquement d'elle. Son esprit s'étira, enveloppant à présent les navires de l'alliance. Leur stratégie de défense lui apparut absolument parfaite. Soudain, ses derniers doutes s'envolèrent, un peu comme si une porte venait de s'ouvrir en elle, l'inondant d'un flux d'énergie inconnue et profondément stimulante. Sa clarté, initialement diffuse, devint étincelante. Cessant d'être simplement Aila, elle se présenterait à tous telle une étoile au milieu du ciel pour guider les âmes et décupler leur courage. Elle symboliserait l'espoir d'un monde empli d'humanité et un nouveau pouvoir s'éveilla en elle, une récompense à sa ténacité sans limites. Ne restait plus qu'à l'utiliser…


  Commençant par les bateaux les plus proches d'Épicral, à l'instar d'un phare dans la nuit, elle dissémina sa magie sous la forme d'une myriade de souvenirs pleins d'amour et de compassion associés à ses pièges pour tornades. Son astuce avait consisté à créer une perle particulièrement brillante qui attirerait fatalement ces dévoreurs de bonheur et de lumière. À l'intérieur, elle avait caché un cône spirituel qui, une fois absorbé, boucherait l'extrémité du tourbillon, l'obligeant à s'aspirer lui-même. Aila adorait ces petites idées presque enfantines, mais terriblement efficaces, qui surgissaient dans sa tête sans crier gare. Petit à petit, sa confiance s'affirma et se renforça quand elle découvrit que son onde d'empathie consumait les gouttes de Césarus. Alors, ça! Détruire la malfaisance de l'empereur s'avérait aussi simple… Peut-être finirait-il de cette façon, englouti par un flot d'amour…


  La première embarcation libérée s'entoura d'un léger halo lumineux, signalant ainsi sa position aux marins de l'alliance. Les ordres étaient clairs: désarmer et ligoter les adversaires pour éviter un brutal retournement de situation si jamais Césarus les reprenait sous son contrôle. Bateau après bateau, Aila poursuivait sa tâche tandis que le temps s'écoulait trop vite. Elle réalisait qu'elle ne parviendrait jamais à l'achever avant qu'un de ses puissants ennemis vînt s'assurer du bon déroulement de leur invasion. L'empereur ne se laisserait pas duper deux fois de suite sans réagir.


  Alors que le soleil était sur le point de se lever, seul un quart des navires restait à délivrer… Jusqu'où s'étendait le pouvoir de Césarus? Il réussissait à asservir des milliers d'hommes, tandis qu'Aila n'arrivait qu'à les libérer progressivement. Elle avait réparti ses interventions pour diviser au maximum les forces de Tancral, mais le principal point faible de sa défense demeurait la côte sud de la Wallanie. La flotte du Nétus censée protéger cette dernière se rapprochait, mais rejoindrait-elle les soldats de Tancral avant leur débarquement? Elle en doutait et, quand les combats débuteraient, elle recevrait chacun des coups portés sur ses ennemis. Si seulement elle avait maîtrisé aussi bien les éléments que la sorcière, elle aurait propulsé leurs bateaux plus vite… Malheureusement, sa seule nouveauté avait été d'être invitée dans l'esprit d'une araignée. Mais oui, bien sûr! Elle pourrait solliciter l'aide d'animaux pour retarder leur arrivée sur le rivage! Aila avait l'impression de travailler avec deux cerveaux, un qui s'occupait de neutraliser les hommes de Césarus, tandis que l'autre réfléchissait à la façon de les ralentir. Vibrante du danger que représentait l'empereur, elle se projeta vers les oiseaux terrestres ou maritimes des environs, appelant également les plus éloignés à se rapprocher. Tous réagirent au signal et volèrent à tire-d'aile vers leurs objectifs. Une fois les différentes cibles localisées, leur instinct les guidant, Aila se retira alors que les premières attaques fondaient sur leurs ennemis communs. D'abord, ses nouveaux alliés s'en prirent aux voiles et aux cordages, puis aux marins qui cherchaient à se débarrasser d'eux. Coups de bec ou de griffes, battements d'ailes, tout servait à distraire, déranger, voire désorganiser le bon déroulement de la navigation. Le nombre et la gravité des blessures infligées aux hommes de Tancral restant relativement faibles, Aila relâcha une partie de la tension qui l'habitait et poursuivit son œuvre, tandis que la flotte du Nétus arrivait en vue des navires de l'empereur les plus au nord. Bientôt, ils seraient là… Ce fut à ce moment qu'elle la perçut. Venant vérifier que tout était en place pour le débarquement, elle découvrait que la Dame Blanche avait déjà semé le désordre dans le superbe plan d'invasion de son maître. Sa colère déferla sur l'Oracle qui ne broncha pas, mais profita de son reflux pour y déposer quelques souvenirs emplis d'amour et de compassion. Qui ne tentait rien ne recevait rien… Peut-être la sorcière figurait-elle également parmi les victimes de Césarus et qu'un peu d'empathie parviendrait à la transfigurer… Aila inspira longuement. Bientôt, en plus des soldats, elle devrait affronter la femme en noir et l'empereur. Alors que cette perspective aurait dû l'alarmer, curieusement, elle l'envisageait presque avec sérénité. Depuis leur arrivée sur la falaise, elle percevait la présence de Pardon, pas simplement à ses côtés, mais comme un feu intérieur qui la réchauffait. Au début presque indiscernable, son empreinte s'accentuait, comme si la force de l'amour qu'il éprouvait l'amenait à se fondre avec elle pour qu'elle ne sentît plus jamais seule. Son imagination lui jouait sûrement des tours, mais elle s'en moquait, cette illusion la soutenait. De toute façon, douter ne l'aiderait pas à vaincre…


  Froid, visqueux, glacial, écœurant, l'esprit de Césarus s'insinua dans le sien pour reprendre le contrôle de la bataille. Aila frémit de dégoût à son contact, puis vacilla sous le coup de son premier assaut. Sa puissance se développa tel un étau dans lequel il enferma de nouveau chacun de ses soldats avant de s'étendre jusqu'à elle, l'enserrant avec la volonté de la réduire à néant. L'ordre d'obéissance de l'empereur pénétra dans la tête de la jeune femme comme une vrille destructrice et, de peu, elle parvint à s'y soustraire, totalement ébranlée. Cloisonnant son esprit tant bien que mal, elle se raidit pour mieux se protéger du danger, désespérément consciente que tous ses plans magnifiques venaient de voler en éclats, un peu comme sa confiance. Les guerriers de Césarus non neutralisés se retournèrent immédiatement contre leurs adversaires avec une sauvagerie décuplée et le massacre commença. Incapable de raisonner sainement, Aila para au plus pressé. Alors que son regard frôlait les cadavres des oiseaux qui avaient déjà péri, elle n'hésita pas à appeler les survivants et les retardataires. Toujours plus nombreux, le nuage qu'ils constituèrent dans le ciel forma une ombre menaçante sur la mer. Le cœur d'Aila s'emplit de douleur et elle pâlit… Combien d'entre eux mourraient encore par sa faute? Tant de vies sacrifiées… Comment la nature pouvait-elle accepter un tel déséquilibre des forces? Les marins, de nouveau sous l'emprise de l'empereur, lancèrent leurs assauts sur les côtes de la Wallanie et du nord d'Avotour. Chaque coup porté contre eux frappait la jeune femme et sa résistance se fragilisait peu à peu, irrémédiablement. Pourtant, refusant de capituler, tout son être tendu pour supporter la souffrance, son esprit, associé à ceux des oiseaux conduisit l'attaque. Unis par un objectif identique, de gigantesques nuées de ces justiciers du ciel foncèrent pour ralentir leurs ennemis. Comme la première fois, elle compta sur leur instinct, ils sauraient différencier le bon grain de l'ivraie et, effectivement, pas un ne se trompa, même au milieu des batailles. Étrangement, si les guerriers de Tancral bravaient leurs adversaires comme des forcenés, repousser les volatiles les perturbait suffisamment pour donner un répit aux hommes auxquels ils s'opposaient, et aussi à Aila. Reprenant un peu de vigueur, elle s'attela à asseoir à nouveau sa domination. S'apprêtant à défier l'empereur et la sorcière, elle s'aperçut avec stupeur que cette dernière avait disparu. Seuls Césarus et elle s'engagèrent dans un combat singulier où leurs volontés s'affrontaient, l'une à l'abri dans son château et l'autre qui souffrait de mille maux. Luttant pied à pied, éprouvée par les blessures des soldats de Tancral, fragilisée par leur mort, Aila faiblissait peu à peu. Elle s'étonnait même de parvenir à résister encore, comme si quelqu'un la protégeait de ce qui aurait dû la tuer… Percevant l'épuisement de la Dame Blanche et sa difficulté à se défendre, Césarus renforça son attaque vers elle et comprima toujours plus sa conscience.


  Elle tomba à genoux, profondément mutilée. Puis un esprit se glissa dans le sien comme l'aurait fait une petite main dans la sienne. Elle n'était plus seule. Non, pas ça… Son cœur s'effondra à ses pieds, empli du désespoir le plus profond.


  —Ouvre-toi, Aila.


  La voix de Pardon résonna dans sa tête. Non, elle refusait! Pas à ce prix-là!


  —Elle est la clé, que nous le voulions ou pas. Laisse-la devenir ce pour quoi elle est née. Elle est venue pour te sauver.


  De toutes ses forces, Aila luttait contre cette idée, tandis qu'elle sombrait de plus en plus. La mort fondait sur elle, mais elle n'acceptait pas le moyen qui lui était donné de lui échapper.


  —Aila! Tu n'as plus le temps! Ouvre-toi, je t'en supplie…


  À bout de résistance, Aila céda. Glacé, aux portes du renoncement le plus total, son cœur se réchauffa peu à peu quand elle les découvrit auprès d'elle… Tous étaient présents, prêts à lui offrir leur détermination, leur courage, leur force, le pouvoir de leur amour ou de leur amitié sur lesquels elle pourrait s'appuyer: Pardon, Hatta, Hang, Nestor, Arthur, Niamie, Avelin, Kvör…? Et Aquiri également… Pourquoi elle? Pourquoi eux? Chacun, pourtant à des endroits différents à ce moment, semblait s'être uni aux autres pour constituer un cercle unique que leurs doigts refermaient. Et, au centre de leur ronde, dans une lumière dorée, une petite fille faisait danser ses mains au-dessus d'elle en mouvements gracieux et aériens. Naaly… Un chagrin sans fin envahit le cœur d'Aila quand elle entrevit son enfant. Ses yeux se remplirent des larmes. Le bébé disparut dans un halo éblouissant avant de se matérialiser devant elle. Alors que le cercle s'éclairait d'une douce lueur, la communion naquit et, une fraction de seconde plus tard, tous ne formaient plus qu'un même esprit, libérant une énergie impérieuse qui inonda la jeune femme. La Dame Blanche vibra comme une flamme attisée par le souffle du vent. Elle n'était plus seule pour se battre et s'embrasa. À présent, le moment était venu d'en finir avec Césarus et sa boucherie infernale. Elle braqua son regard droit vers lui, le dardant de ses yeux étincelants, laissant la magie exploser en elle. Portée par une vague galopante, elle le repoussa dans ses derniers retranchements, délivrant au passage tous les hommes qu'il contrôlait encore. Sentant que son ennemie devenait trop dangereuse, l'empereur, prudent, se retira instantanément. Aila ne le tuerait pas aujourd'hui, mais ils avaient gagné. Le cercle s'éteignit et l'esprit de la Dame Blanche revint sur la falaise. Elle se jeta alors dans les bras de Pardon. Elle avait échoué. Elle n'avait pas réussi à protéger sa fille…


  Quand Hatta reprit conscience de son environnement, elle regarda autour d'elle. Mais que s'était-il passé? Soutenu par son kenda, Hubert se tenait à genoux à ses côtés, du sang s'écoulant de sa tempe.


  —Hubert, vous êtes blessé?


  Elle s'approcha de lui, mais il retint sa main.


  —Ça vous arrive souvent d'arrêter de vous battre quand tant d'ennemis vous cernent de si près. J'ai dû vous défendre en même temps que moi! Vous ne répondiez plus! J'étais si inquiet, vous étiez en train de briller comme… Aila!


  Hatta regarda autour d'elle et avisa une bonne dizaine de soldats qui gisaient, assommés.


  —C'est vous qui avez abattu tous ces hommes, pour moi?


  Rougissant légèrement, Hubert demeura silencieux. Soudainement enflammée, Hatta le saisit par les bras.


  —Hubert, Aila a gagné! Elle a repoussé Césarus! Elle y est parvenue! J'aurais tellement voulu que vous soyez parmi nous. Quelle merveille! Il y avait Hang, Pardon, Niamie et d'autres encore et, au milieu de tout cela, il y avait…


  Hatta se tut, elle avait été sur le point d'en dire trop, emportée par son enthousiasme, par le besoin de tout partager avec le prince qui se tenait devant elle, de ne plus jamais rien lui cacher.


  —Il ne manquait que vous, conclut-elle.


  —J'aurais aimé y être.


  Ils étaient si proches encore une fois, trop proches…


  —J'espère qu'au moins Schizée n'a pas joué les trouble-fêtes, ajouta-t-il avec un petit rire nerveux.


  À peine Hubert prononça-t-il le nom de sa future épouse que le moment d'intimité prit fin. Hatta s'écarta et Hubert se redressa avant de tourner les talons. Ce voyage avait encore renforcé le lien qui les unissait, les amenant à contrôler de moins en moins l'attirance réciproque qu'ils ressentaient. Toutefois, homme de parole, le prince ne cessait de le répéter pour mieux s'en convaincre et en convaincre les autres. Aux côtés de Hatta, la tentation le poussait à la faute, il était de plus en plus près de se parjurer. Cette situation ne pouvait pas continuer ainsi.


  D'humeur maussade depuis son réveil, plutôt que de rester au campement à se ronger les sangs, avant même le lever du jour, Hang avait décidé de rejoindre les sentinelles qui surveillaient les soldats de Césarus. L'appel d'Aila l'avait saisi en plein cœur de la forêt et il n'en revenait pas d'avoir participé à une communion d'esprits aussi parfaite. L'exaltation engendrée par cet instant d'une extraordinaire intensité résonnait encore dans son corps et dans sa tête. Il repensa à l'émotion incroyable qui l'avait envahi, cette fusion profonde avec Aila qui le touchait et le troublait. Jamais il ne s'était senti plus heureux, plus vivant. Alors qu'il se réjouissait de leur victoire, il comprenait à quel point il avait été idiot de ne pas lui avoir accordé sa pleine confiance. Mais elle comptait tant pour lui que la simple idée de la perdre lui paraissait insupportable. De toute façon, elle s'en sortait toujours, il aurait dû le savoir. Un sourire fugace éclaira son visage. Au moins, pour une fois, elle n'avait pas vaincu seule et le caractère inédit de cette réussite constituait un véritable pas en avant. Maintenant, elle devrait vivre avec la certitude qu'elle n'accédait à la toute-puissance que grâce à eux. Hé hé! Néanmoins, le malaise de Hang ne s'était pas totalement effacé et, à présent que les effets de l'euphorie se dissipaient, une angoisse sourde renaissait en lui petit à petit. Quitte à agir de façon absurde, autant continuer sa route vers l'armée de Césarus. Double avantage, cette escapade lui changerait les idées et Aila ne pourrait pas le narguer avant son retour au campement.


  Aila s'était calmée, mais elle n'acceptait pas que Naaly se trouvât au cœur d'une guerre qui risquait de la broyer. Une clé? Mais la clé de quoi? Pardon semblait presque en savoir plus qu'elle. Et puis, comment réagirait l'empereur s'il comprenait qu'un bébé représentait un nouveau danger pour lui? Comment parviendrait-elle à la protéger de lui? Seule, elle ne le vaincrait pas… Et la pensée d'utiliser Naaly encore une fois lui donnait envie de prendre sa fille et de fuir. Mais où? Jamais elles n'iraient assez loin pour échapper à Césarus et encore moins à sa propre destinée.


  Assise sur la falaise, elle contemplait le ressac de la mer d'un œil inattentif, bercée par son rythme régulier.


  —Comment peux-tu le tolérer? s'enquit-elle auprès de Pardon.


  —Tu me demandes comment je peux accepter qu'elle soit différente. De la même façon que je t'aime alors que ta chevelure est blanche, tes iris pailletés d'étoiles et que tu émets une douce lumière. Je te prends telle que tu es ; j'ai renoncé à vouloir te changer.


  Le regard vert de Pardon l'émut, si limpide sous la clarté du soleil. Sur ses épaules, ses cheveux, un peu longs, reposaient en boucles sur lesquelles miroitaient des reflets dorés. Malgré toutes les épreuves qu'il avait traversées, il semblait si serein, si tranquille, comme s'il avait fait la paix avec lui-même. Elle l'envia. Naaly l'aurait-elle aidée à franchir les derniers écueils de sa vie? Les fées et leur magie toute personnelle y avaient probablement contribué aussi. Ou alors, ce choix était le sien… Il avait grandi d'un seul coup, mais pas elle, pas elle… Pourquoi? Elle s'était sentie en retrait de la communion d'esprits qui avait uni Pardon et sa fille, parce qu'elle ne la souhaitait pas, tandis que lui, si… Elle l'admira pour la façon dont il était parvenu à surmonter la mort de sa mère, ne songeant plus à elle qu'en se remémorant les doux moments en sa compagnie. Trop petit pour s'en souvenir, il avait emmagasiné ceux qui lui avaient été racontés et s'en contentait. Il avait assumé la haine de son père, cessant d'attendre son amour, et avait tourné sa quête vers des bonheurs accessibles. Alors que la malédiction le transformait en solitaire sans attaches, il avait réussi l'exploit de construire une famille. Si l'impossible s'était réalisé, tout redevenait possible… Il avait rallumé sa confiance, persuadé que bientôt Aila lèverait la fatalité qui pesait sur lui et qu'ainsi la dernière ombre sur son existence disparaîtrait. Il était prêt à toutes les concessions pour ne pas perdre ce qu'il avait réuni. Pour la première fois de sa vie, il se sentait heureux, libéré des chaînes qui l'avaient emprisonné depuis son enfance, décidé à croire, tout simplement. Même la proximité de Césarus avait cessé de l'effrayer. Que Naaly fût exceptionnelle comme sa mère le rendait plus fier qu'inquiet. Tout se finirait bien, il n'en doutait pas, et peu importaient les obstacles qu'ils auraient encore à franchir puisque, ensemble, ils y parviendraient. Les yeux de la Dame Blanche le détaillaient comme si elle le redécouvrait. Jamais elle ne l'avait trouvé aussi beau, aussi attirant, aussi fort. Il représenterait le roc inamovible qui les protégerait des intempéries. Elle aurait tant souhaité être comme lui, optimiste, décidée à ne plus laisser sa vie la déborder, à être heureuse, coûte que coûte. Toutefois, il ignorait qu'être différent possédait un prix trop élevé à payer quotidiennement. Il avait juste dû faire face à son existence d'être humain, aussi difficile fût-elle. Il ignorait combien Aila aurait apprécié de retrouver sa natte brune, combien elle aurait adoré pouvoir s'habiller de toutes les couleurs, quitte à ressembler à un épouvantail, combien elle aurait aimé déguster les petits pains frais de Nestor avec du lard ou du fromage. Il ne savait pas à quel point elle n'en pouvait plus de sentir peser sur ses épaules des choix qui la dépassaient, de jouer en permanence aux apprentis sorciers, avec la peur de tomber dans les précipices qui se creusaient autour d'elle à chacun de ses pas, la peur de ne plus pouvoir se relever ou de se décevoir. Elle souffrait d'une si grande fatigue après toutes les aventures vécues, elle qui ne connaissait plus l'oubli que pouvait apporter le sommeil aux cœurs meurtris. Elle ressentait l'impression que dix vies s'étaient écoulées dans la sienne en presque deux ans… Trois ans? Elle avait perdu la notion du temps, mais elle étouffait de ce trop. Elle rêvait de légèreté, prête à remettre une robe et à danser toute une nuit dans les bras des garçons pour finir dans ceux de Pardon. Elle voulait redevenir Aila… Pardon s'approcha d'elle et l'enlaça tendrement.


  —Comment peux-tu regretter cette histoire qui nous a unis?


  —Elle aurait pu être si simple…


  —Et si elle l'avait été, nous ne serions pas ce que nous sommes aujourd'hui. Sans doute ne serions-nous jamais parvenus à nous trouver?


  Aila s'entoura de la cape de Pardon et enfouit son visage contre lui, respirant son odeur. Cet homme était l'un des plus merveilleux cadeaux que la vie lui avait offerts et elle découvrait que son amour pour lui dépassait tout entendement. Elle y tenait plus que tout, même plus qu'à la magie qui faisait pourtant d'elle un être entier. Avec sa vision embellie du monde, il était désormais capable de peindre des couleurs sur n'importe quel ciel gris, comme celui qui flottait dans le cœur d'Aila. Il avait raison, le bonheur devait être saisi dès qu'il se présentait. Elle se serra plus fort contre lui comme pour s'imprégner encore plus de l'aura pleine de chaleur qu'il dégageait. C'était elle qui brillait, mais c'était lui, sa lumière.


  Un cheval harnaché, mais sans cavalier, étonna Hang. Une monture wallane, il en reconnaissait les armoiries, mais toute seule. Sûrement celle d'une sentinelle… Pourquoi errait-elle aussi loin des postes de surveillance? Hang la rattrapa. Une tache sombre souillait la selle, ce n'était guère bon signe pour le soldat. Son anxiété redoubla aussitôt, mais il tenta de la réprimer. Il n'allait pas recommencer à se faire du souci pour rien! Mais, quand même, il ferait mieux de vérifier que cet accident était isolé. Il se souvenait d'un promontoire à quelques kilomètres de là et obliqua vers lui, sa crainte tapie au fond du cœur de plus en plus vive. Décidément, ce cheval perdu ne lui plaisait absolument pas…


  Encore quelques mètres à monter et il atteindrait sommet. Le chemin de Hang déboucha entre deux rochers et le regard perçant du Hagan parcourut le paysage sans rien voir. Une nouvelle intuition trompeuse… Alors qu'il s'apprêtait à faire demi-tour, un frémissement sur la ligne d'horizon, trois fois rien, retint son attention. Elle semblait se déformer comme animée d'un mouvement propre. Il plissa les yeux, prenant un peu plus conscience à chaque instant de la nature de ce qu'il observait. Quelle était donc l'expression préférée des Avotourins en cas de surprise? Ah oui, par les fées… Par les fées! Hang y croyait à peine. Toute une ligne d'hommes, non, maintenant une bande, noircissait l'horizon et s'étendait de plus en plus devant lui, les fantassins précédant les cavaliers, comme une masse grouillante, grise et effrayante, à perte de vue, déferlant dans les prés, les forêts, écrasant tout sur son passage. Aucun obstacle ne semblait susceptible de les retenir. Hang éprouva la certitude que toutes les sentinelles avaient péri ; il demeurait le seul à pouvoir prévenir Sérain. D'autant plus que l'armée de Césarus ne marchait pas, elle galopait! Et il ne disposait d'avance que la distance qui les séparait d'eux. Il n'hésita plus. Talonnant sa monture, il reprit le chemin qui descendait. Sa course contre le temps commençait. Peut-être Aila ne risquerait-elle vraiment sa vie qu'à partir de maintenant?


  Le retour en Wallanie avait été plus rapide pour Pardon et Aila que pour Hubert et Hatta, qui, ayant replié leur camp, rentraient à cheval vers les montagnes à vive allure. Aila avait abandonné sa fille et Pardon à la présence d'Odénie qui chantait à tue-tête, entourée des bonnes odeurs de sa cuisine. Elle avait besoin de s'isoler pour réfléchir à la tournure des événements lors du combat. Elle se doutait que Césarus n'en resterait pas là et qu'il solliciterait ses troupes, encore à quelques jours de marche d'ici. Elle imagina la colère froide et intense qui avait dû s'emparer de l'empereur face à cette nouvelle déroute. Malgré les barrières dont elle s'était protégée, elle avait perçu la haine viscérale qu'il lui vouait, à elle comme à toutes les femmes, une haine doublée d'une crainte presque infantile… Quelle mère cachait ce monstre? Victime ou persécuteur? Depuis plusieurs années, il s'était habitué à vaincre sans effort et voilà qu'il échouait à plusieurs reprises, à cause d'une seule et unique femme, drapée de blanc… Cette débâcle représentait une infamie qu'il voudrait effacer et, pour y parvenir et se venger, aucune mort ne serait trop violente pour elle et ceux qui croiseraient son chemin. Césarus, un enfant gâté qui ne supportait aucun affront, mais qui aurait encore moins toléré de se salir les mains. Il préférait largement laisser la vile besogne à sa sorcière ou à ses soldats. Et puis, il était tellement puissant qu'Aila devait se rendre à l'évidence, elle l'avait seulement repoussé parce que Naaly avait réuni autour d'elle l'esprit de ses amis. Enfin, amis… Pourquoi Kvör ou Aquiri? Aila n'aurait placé aucun des deux dans cette catégorie et, pourtant, ils avaient participé au cercle, se liant sans réticence aux autres. Elle devait rencontrer Aquiri et tenter de renouer une relation avec cette jeune femme à laquelle seul Avelin prêtait attention. D'une certaine façon, c'était mieux que ce qu'Aquiri n'avait jamais eu, puisqu'elle avait passé sa vie à refuser tout partage avec quiconque, mais peut-être son séjour chez Césarus l'avait-il incitée à changer d'avis. La Hagane devait se sentir bien isolée au milieu de cette hostilité diffuse. L'unique fait dont Aila fut certaine était que l'amie d'Avelin aurait donné n'importe quoi pour ne pas se trouver parmi eux… Mais elle était là et avait participé, comme Kvör, qu'elle venait juste de ramener. Ramener? Elle avait voyagé avec eux comme avec chacune des autres personnes présentes dans le cercle. Comment procédait-elle déjà? Comme il lui semblait difficile d'expliquer des actions qu'elle concevait à peine… Elle ferma les yeux pour mieux imaginer sa démarche. Elle se vit s'éparpiller en un ruban corpusculaire qui s'enroulait étroitement autour de l'esprit de ceux qu'elle emportait, deux rubans qui fusionnaient irrémédiablement avant de se détacher et que chacun reprît sa propre identité. Néanmoins, un bref instant, ils avaient été comme une seule et même entité…


  Que lui réserverait cet empereur que la folie du pouvoir avilissait? Il ne ferait pas dans la dentelle et enverrait tous ses hommes en une unique vague soit massacrer, soit être massacrés. Pardon n'étant plus à ses côtés, les pensées d'Aila s'assombrirent. Encore une épreuve à traverser… Bien sûr, cette bataille déterminante s'achèverait par la victoire de Césarus ou des siens, mais quel prix devrait-elle payer? Et surtout, comment parviendrait-elle à le battre une nouvelle fois? Petit à petit s'ancrait en elle la certitude que sa récente aptitude à contrer la domination de son ennemi n'avait fonctionné qu'en raison de la fragmentation de sa flotte. Bateau par bateau, elle avait étendu sa protection sur les marins, démarrant bien avant le début des attaques, ce qui lui avait donné un avantage indéniable. Césarus renforcerait sa vigilance. Bientôt, en face d'elle se dresserait un seul et unique groupe, composé de millions de soldats, mus par une même voix, celle d'un homme inflexible et haineux. Le cercle créé par Naaly ne suffirait pas à le repousser cette fois-là. Que devait-elle concevoir? L'agrandir? Dorénavant, elle devrait voyager avec tout le monde pour établir une plus large communauté d'esprit! Magnifique! Et puis quoi encore? Ne pouvait-elle donc pas trouver un autre moyen qui lui permettrait de se débrouiller sans sa fille? Passerait-elle sans cesse sa vie à surmonter un obstacle pour buter sur le suivant? Elle en avait assez à la fin! Mais que pouvait-elle bien inventer pour éviter à son enfant de se retrouver au milieu de cette nouvelle bataille? Si seulement elle avait su comment battre Césarus, seule…


  L'éclat pulsatif de sa pierre bleue la ramena à la réalité. Aila baissa son regard vers elle et sentit son impérieux appel. Entraînée par lui, elle pénétra dans l'Oracle. Clignant des yeux dans l'obscurité qui enveloppait le lieu, elle peinait à discerner les contours de ce qu'elle devinait à proximité, sa vision nocturne semblant avoir perdu son efficacité habituelle. Étrangement, elle éprouva l'impression d'avoir égaré ses repères, ne reconnaissant plus rien. Beaucoup de temps s'était écoulé depuis sa dernière visite, mais insuffisamment pour qu'elle s'en souvînt aussi peu. À moins qu'elle ne découvrît une partie de la bibliothèque dont l'accès lui avait été interdit jusque là… Autour d'elle, tout paraissait figé, comme si aucun pas humain n'avait jamais frôlé les dalles sur lesquelles ses pieds avançaient. Elle frissonna, mais pas de peur. Quoi qu'elle trouvât ici, personne ne lui voulait du mal, bien au contraire. Toujours guidée par une forme d'appel intérieur, elle progressa lentement. Elle ne regardait plus que devant elle, rien n'était plus important que d'arriver là où elle était attendue. Soudain, elle la distingua, une grille sombre aux barreaux ouvragés, à la fois splendide et mystérieuse. Aila n'hésita pas, elle poussa l'un des battants, tandis qu'une lumière éblouissante l'aveuglait totalement. Tous ses sens s'évanouirent, mais cette perte de perception ne l'arrêta pas. Sans rien discerner, elle franchit le seuil et fut immédiatement engloutie par ce milieu immatériel. C'était son destin.


  Résumé des tomes I à III


  


  «Pays des fées, Avotour fut, est et sera.»


  


  En Avotour, dans le comté d'Antan, Aila, reniée par son père et orpheline de mère, vit avec son oncle. Après sa sélection dans la garde rapprochée du roi Sérain d'Avotour, elle découvre qu'à son insu elle est passée, grâce au livre d'Hamelin, dans le monde des fées qui partagent avec elle leur magie, au prix de leur propre vie.


  


  Alors qu'un danger en provenance de nord se précise en la personne de l'empereur Césarus, les combats de la jeune femme se multiplient et de nouvelles alliances apparaissent nécessaires. Parvenue au pied des immenses montagnes haganes, elle endosse un rôle inédit, celui de première chamane guerrière, Topéca. Dans le sillage d'Adrien, elle quitte Avotour, préoccupée d'échanger la magie de ses amies contre le pouvoir des Esprits de la Terre.


  


  Dès son arrivée, Aila triomphe de son premier sorcier, entraînant la première fissure dans l'harmonie du peuple hagan. D'un côté restent des irréductibles qui refusent toute entente avec leurs ennemis de toujours; de l'autre, suivent Topéca et Kazar (Adrien) ceux qui pensent qu'aujourd'hui le temps est venu d'oublier les vieilles querelles pour lutter contre leur adversaire commun.


  


  Alors que le vent emporte le nom et les exploits de la première chamane guerrière jusqu'aux frontières du pays Hagan, Topéca, accompagnée par un nombre croissant de personnes, rejoint la tribu principale dirigée par Acri, son chef tyrannique et impitoyable. Un défi à la Terre lui suffit pour battre son fils, Hang, et rallier le jeune guerrier à leur cause.


  


  Parmi les siens, Aila décèle chez Aquiri, une adolescente instable, une puissance à la fois surprenante et préoccupante.


  


  Tandis que les Hagans regagnent les plaines d'Avotour, le danger fond sur Aila et ses compagnonssous la forme d'un tourbillon maléfique, la grande souffrance derrière laquelle officient la sorcière, une femme aussi belle que cruelle, et des sorciers.


  


  De retour dans son pays, Aila, contrainte d'abandonner ses pouvoirs chamans, devient réticente à utiliser de nouveau la magie des fées, d'autant plus qu'une d'entre elles, épuisée, vient de s'effacer. Profondément bouleversée, elle se coupe de ses amis jusqu'au moment où elle pressent un terrible péril pour la troupe royale qui rejoint Niankor. Incapable d'user de ses extraordinaires aptitudes, elle laisse Avelin se faire enlever sous ses yeux et n'a plus qu'à partir le rechercher en Faraday avec Pardon. Dans le même temps, elle développe de nouveaux talents qui l'effraient au point qu'elle craint d'avoir été contaminée par la puissance maléfique de ses ennemis.


  


  Quand enfin l'amour s'offre à elle, l'Oracle l'appelle à lui. Encore une fois bousculée par la vie, désespérée, elle quitte seule le comté d'Avotour, abandonnant ses compagnons sur le point de rallier la Wallanie pour affronter Césarus.


  


  Rejointe par Niamie, puis par Hang, la quête d'Aila s'avère beaucoup moins solitaire que prévue, surtout quand elle découvre qu'elle attend un enfant. Parvenue au cœur de pays Hagan, ses premiers combats l'opposent à la sorcière qui échoue à la tuer, avant de retrouver Amata, l'actuelle détentrice de l'Oracle. L'échange de la pierre bleue entre leurs deux corps s'opère et Aila se transforme en nouvel Oracle de Tennesse. Submergée par la connaissance, elle devient totalement inaccessible à ses amis, mais Niamie refuse son changement et arrive à percer une brèche dans l'indifférence qui sert de protection à Aila. Peu à peu, la personnalité de la jeune femme refait surface derrière l'Oracle et Aila profite de l'immense savoir qu'il contient pour recueillir tous les éléments qui pourraient l'aider à vaincre leur ennemi. Alors qu'Aquiri quitte le pays Hagan pour rejoindre Césarus et la sorcière, Aila fait une découverte extraordinaire: dans l'ombre de l'Oracle se cache une fée, Lyo, la sœur perdue de ses amies…


  


  


  Parvenue en Épicral avec ses compagnons, Aila est accueillie avec vénération par la population comme la légende de leur pays: la Dame Blanche. Rapidement, elle se lie avec Hatta, leur souveraine.


  L'apparence glacée de la reine dissimule des sujets douloureux comme sa répudiation par son époux et sa filiation avec un père pirate, l'écorcheur, dont la réputation sanguinaire n'est plus à faire. Aila finit par la convaincre de se joindre à Avotour dans la guerre contre Césarus.


  


  Au fur et à mesure que le temps passe, Aila développe une nouvelle magie à la fois extraordinaire et rebelle qui fait briller ses yeux et son corps, tandis que l'Oracle lui offre de plus en plus de réponses qui induisent davantage de questions. Alors que ses aptitudes se précisent, elle devient capable de voyager par l'esprit et en profite pour envoyer Odénie parmi les combattants et empêcher Lomaï de tuer celui qui avait violé sa mère, le roi de la Wallanie: Wartan.


  Devant également persuader Alsone de rejoindre Avotour, Aila se rend en compagnie d'Hatta en Estanque pour la rencontrer. L'accueil de cette reine de braise n'est guère chaleureux, d'autant plus que Guert, le mari de Hatta, présent sur place, envisage de l'épouser après s'être débarrassé de sa femme actuelle. Malheureusement, au cours d'un accident, Guert meurt et Hatta se retrouve propulsée à la tête de son pays. Aila ne parvient pas à convaincre Alsone de se rallier à eux, mais elle promet de leur envoyer quelques soldats, conservant Hang comme avantage en nature.


  


  Dans ce monde en perpétuel mouvement, les événements se succèdent. Ainsi, Aila s'associe à Lyo pour rejoindre le jardin des fées qui jouxte l'Oracle. Elle découvre comment lever la malédiction sur Pardon, puis, sans le vouloir, bascule dans l'esprit de Césarus, s'imprégnant de la noirceur profonde de cet empereur et subissant son attraction presque irréversible sur elle. En revanche, elle en apprend un peu plus sur ses projets et décide de contrecarrer la destruction d'un site de la Wallanie. Malheureusement, tout ne se passe pas comme prévu et elle se retrouve enfermée avec un bébé wallan, totalement abandonnée par la magie.


  


  Dans le même temps, Avelin quitte les siens pour rejoindre la jeune femme qui l'a sauvé d'une mort certaine, Aquiri, qui est devenue une femme en noir et promise à Césarus.


  


  Pendant que le danger se rapproche, Hatta part avec ses soldats en Wallanie, tandis que Niamie se forme à la magie des fées. De plus, un ennemi tapi dans l'ombre souhaite la disparition de Pardon, Aila parvient in extremis à l'empêcher, effaçant au passage tous les souvenirs du jeune homme qui la concernent. Elle rentre à Niankor alors que les contractions commencent…
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